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Burundi : pouvoir et opposition se trompent tous dans I'analyse de la situation

@rib News, 08/03/2016 A«A Le rAdve da€™un Burundi puissant et prospAre est-il encore possibleA ?A A» Par Ann
Makazanga Le pays des braves rois NTARE RUGAMBA et MWEZI GISABO, celui qui a vu naA®tre le Prince
RWAGASORE Louis et le prA©sident NDADAYE Melchior, se meurt. Un affaiblissement durable du Burundi s&€™installe,
comme le diraient avec amertume les auteurs socialistes franA8ais de la tribune parue rA©cemment dans le journal le
monde. On pourrait se demander de faA§on IA©gitime oAt sont allAGs les intellectuels et les patriotes burundais.

En effet, il y a des vA©ritA©s qui font rougir quand on y pense mais dont on ne peut malheureusement pas faire impasse.
Ca€™est affligeant mais ca€™est rA©el, le Burundi est le pays le plus pauvre de la planA‘te : plus de 10 millions dA€™Ad¢mes
dans un AGtat da€™extrA2me nA©cessitA©. Avec un Produit IntAGrieur Brut (PIB) par habitant des plus minables de la planA't
comprend bien que le revenu national est dramatique. SA€™il y a une faute majeure imputable A ceux qui gouvernent le
pays depuis plus de 10 ans A retenir, cA€™est bien celle-IA . En effet, plus qua€™un affaiblissement, un dA©classement dang
et durable du pays sa€™installe et se pA©rennise et cela est inacceptable. Pour ceux da€™entre nous qui ne sont pas habitu’
aux analyses macroA©conomiques, il faut savoir que le revenu national a trois dA©terminants essentiels qui sont la
consommation des mA®©nages (habillement, nourriture, transport, scolaritA© des enfants, habitation,a€!.), la€™investissement
entreprises et des mA©nages (dans |a€™outil productif, les usines, les industries,a€!.) ainsi que la dA©pense publique (travau:
publics de construction des infrastructures, des routes, des barrages hydroA©lectriques, des hA pitaux, des A©coles,a€'a€!.).
Un revenu national misACrable, consA©quence da€™une gestion A©Oconomique dA©sastreuse et dA€™une absence de vision
signifie que ses trois dA©terminants principaux qua€™on vient da€™A©voquer sont en panne. La responsabilitA© premiA're d
situation revient A ceux qui ont la charge de la gestion de IA€™Etat Burundais actuellement. Cet A©chec patent dans la
gestion des affaires de la nation, cette faute grave contre le bien A2tre des Burundais, suffit A lui seul pour justifier un
changement IA@gitime de rA©gime. La question de revendication contre un troisiA’me mandat jugA®© illA©gal, qui est
certainement pertinente eu A©gard A la Constitution du pays et aux Accords da€™Arusha pour la paix et la rA©conciliation
nationale nA€™en est qua€™un corollaire. En effet, on peut sACrieusement se poser la question essentielle dA€™un  troisiA'm
mandat pour quoi faire ? Nonobstant, cette situation qui raisonnablement ne ferait rA©sonner qua€™un seul mot A« le
changement A» (changement de politique, changement da€TMA©qU|pe changement de rA©g|me a€)) est trA’s dA©solant quar
son immobilisme. CA€™est ce paradoxe qui me pousse A me poser la question de la possibilitA© de rA2ver encore da€™un Bi
puissant et prospA‘re. La grandeur de cette Nation pour laquelle les rois NTARE RUGAMBA et MWEZI GISABO se
sont battu, grandeur pour laquelle le Prince Louis RWAGASORE et le PrA©sident Melchior NDADAYE ont donnA® leur
sacrifice suprA?me, est actuellement mise en mal par une classe politique qui, dans son ensemble, a du mal A dAG©finir les
intAGrAats supAGrieurs de la Nation avec lesquels on ne peut ni transiger ni marchander. Pour ma part, le pouvoir en place
A Bujumbura et &€ ™opposition politique burundaise se trompent tous da€™analyse de la situation et par consA©quent de soll
y apporter. Ca€™est cette erreur da€™analyse qui gA©nAre laA€™immobilisme face A une situation qui na€™appelle que le
Pour AGtayer mon assertion, analysons sA©parA©ment les deux cas. 1A° La€™erreur da€™analyse de la situation du pays f
pouvoir de Bujumbura Alors que la€™ennemi numA©ro un du pouvoir en place A Bujumbura, ennemi qui le fera tomber
incontestablement, est la misA're qui accable les citoyens burundais de toutes les rA©gions du pays et de toutes les
ethnies, lui sA€™est fixA© trois faux ennemis A savoir : - Les puissances occidentales avec une virulence partlcullA re contre
le royaume de Belgique et les Etats Unis da€™AmACrique. CAE™est une erreur car, les AOIA©ments fustigA©s par ses pays
dA©mocratiques sont rA©els : il s&€™agit notamment de la corruption qui gangrA"ne [&€™Etat Burundais, du verrouillage de 1a
da€™expression dA©mocratique, du non-respect de la limitation des mandats et de la violation massive des droits de IA€™horr
Par ailleurs, se mettre A dos, sans cause IA©gitime, les pays qui apportent un appui budgA®taire de plus de 50%, ca€™est
emprunter une voie suicidaire. - LA€™opposition politique qua€™il accuse da€™Aatre A la solde des ACtrangers et de ne pas
da€™assise populaire ni de projet politique. Cela se manifeste dans la persA©cution des leaders charismatiques de
la€™opposition (emprisonnement, exil, harcA’lement judiciaire,a€!.), la nyakurisation des partis politiques par le ministAre de
la€™intA©rieur. SAE™il AGtait vrai que |a€™opposition politique NnA€™a pas de projet ni da€™assise populaire et somme toute
pourquoi cet acharnement excessif et obsessionnel sur lui ? Quant A |&€™accusation da€™Az?tre A la solde des A®©trangers,
qua€™un fantasme. En effet, si cela AGtait vrai, il aurait AOtA© judicieux de laisser le peuple souverain trancher : il a pu le faire
par le passA© au moment de &€ ™indA©pendance, il NA€™y a pas de raison qUAE™Il nA€™y arrive pas maintenant qUAE™il €
50 ans da€™indA©pendance. - Les Tutsi qua€™il accuse pour certains da€™A2tre nostalgiques du passA©. Cela est une erre
ont bel et bien acceptA® les institutions issues des accords dA€™Arusha et des A©lections gA©nAcCrales de 2005. Cela avait
permis une bonne intA©gration des anciens rebelles dans la nouvelle force de dA©fense nationale qui AGtait jusqua€™ici la se
rAGussite majeure de ce rA©gime. Si cette attitude a tendance A favoriser la solidaritA© ethnique, car ceux qui se sont
illustrA©s dans la dA©nonciation des manquements de ce rA©gime A majoritA© Hutue sont plutA't des personnalitA©s de &£
Hutue (Monsieur LA©onard NYANGOMA, le GA©nA©ral NIYOMBARE, Monseigneur NTAMWANA ,A€!.) ce qui est source
da€™inquiAGtude pour le pouvoir, elle a le dAGfaut majeur de rAO©veiller les vieux dA©mons de la division ethnique qui a ende
dramatiquement le pays dans le passA®©. La diffusion des germes de la division dans la force de dA©fense et de SA©curitA©
notamment par la€™indexation des excA's-FAB est porteuse de grands dangers pour la rA©publique et constitue un recul
dA©sastreux. Siles tenants du rA©gime de Bujumbura avaient rA©ussi sur les chantiers A©conomiques et sociaux qui
assaillent le pays, la contestation contre un troisiA’'me mandat illA©gal, mA2me IA©gitime et pertinente, nA€™aurait pas rAGuss
Acbranler ce rA©gime. Le silence pesant du peuple Burundais ne signifie pas une acceptation d&€™une politique qui ruine le
pays et le conduit directement dans le mur. Lorsqua€™une une alternative crA©dible sera identifiA©e, le changement sera
inA®luctable et irrA®sistible. Car, rien ne peut arrA2ter un peuple en marche pour une cause qua€™il a fait sienne. 2A° LAE™e
da€™analyse de la situation du pays par |a&€™opposition politique burundaise. La fronde de contestation dA€™un troisiA"me n
illA©gal qui est certainement IA©gitime et pertinente, nA€™est pas pour autant une alternative politique pour un pays dans un
grand marasme A©conomique et social. Si les membres de Ia€™opposition politique burundaise, qui sont dans |a&€™ensemble

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 3 May, 2024, 20:16



Burundi - ARIB.INFO Website

farouchement opposA©s au troisiA'me mandat du prA©sident NKURUNZIZA, avaient A@laborA© un projet politique alternatif
pour sortir le pays de laA€™impasse A©conomique et social dans lequel il est plongA®©, et A©viter ainsi la dAGsintA©gration na
il y a longtemps que le peuple tout entier les aurait suivis et soutenus largement. Le peuple burundais na€™est certes pas
content du pouvoir actuel mais il ne sait pas non plus comment sera gA©rA®© le pays si le rA@gime actuel arrivait A tomber.
Son lourd silence na€™est certainement pas une acceptation des conditions actuelles qui sont invivables et dAGIAGtA res mai
plutA't la traduction dA€™une grande incertitude de plonger dans 1&€™inconnu. Il existe A mon sens trois raisons majeures c
font que I1&€™opposition politique burundaise peine A mobiliser alors que la situation nA€™a jamais AGOtA© favorable au chang
qua€™aujourda€™hui. Il sA€™agit notamment : - De la guerre des A©gos. Alors que les grands hommes sont rares et naisse
naturellement par gA©nA®@ration, dans Ia€™opposition burundaise, chacun croit pouvoir assumer les fonctions suprA2mes de I
Nation. lls se livrent donc A un spectacle dA©solant de positionnement, au lieu de mettre les intA©rAdts supAGrieurs de la
Nation avant les possibilitA©s AGventuelles de carriA're politique personnelle. Si feu Professeur Ernest KABUSHEMEYE,
intellectuel brillant, nA€™avait pas mis son A©go A cAtA©, le talentueux prA©sident NDADAYE na€™aurait pas peut Adtre g
les mains les AGlections prAGsidentielles de 1993. Ca€™est une cAOCitA© et une asthAOnie intellectuelles majeures que Mon
LA©onard NYANGOMA, Monsieur HUSSEN RAJABU, Monsieur Alexis SINDUHIJE, Monsieur LA©onidas HATUNGIMANA,
Monsieur LA©once NGENDAKUMANA 4€!. ne puissent pas sa€™entendre pour soutenir dans les paroles et les actes celui
da€™entre eux qui soit intellectuellement capable, trA’s expA©rimentA© politiquement et ayant la sagesse nA©cessaire pour
conduire 1a€™opposition vers la victoire. Le jugement de |a€™Histoire sera impitoyable A leur A©gard. - La multiplication de
politiques potentiels mangeoires au lieu de soutenir sAGrieusement un vaste rassemblement avec un projet politique,
A©conomique et social clair. Ces cloisonnements, au profit des intA©rA2ts qui ne traduisent pas rA©ellement la volontA©
profonde da€™un peuple en lutte pour sa survie, entretiennent IA€™immobilisme et &€ ™inefficacitA© opA©rationnelle. Je ne
contre la pluralitA© des opinions et des idA©es qui est vitale en dA©mocratie. Mais il faut que les gens comprennent que sans
projet politique, A©conomique et social commun, autour duquel ils peuvent se rassembler, ils ne pourront jamais

construire une alternative capable da€™inquiA®©ter le pouvoir de Bujumbura. Cela vaut aussi pour tous ceux qui seraient
tentA©s par la voie armA®©e pour rA©soudre IA€™AOpineuse question de la bonne gouvernance au Burundi. - La mauvaise it
que la communautA® internationale pourra apporter la solution A la crise burundaise en lieu et place des Burundais. Cela
sa€™est vu notamment dans les espoirs dA©A8us pour une MAPROBU (comme feue sa grande sA“ur MIPROBU) qui ne
viendra jamais au Burundi et Dieu merci. Partout au monde (en Somalie, en RA©publique Centre-Africaine, au Mali, en

Syrie, en Libye,a€!..), les exemples sont IA©gion, ces forces AG©trangA res na€™ont jamais apportA© la paix durable. Toutes le
avancA®es significatives qua€™a connues le Burundi, la€™ont AOtA© grAc¢ce aux sacrifices des fils et filles de ce pays. Perso
viendra mourir pour les Burundais : cA€™est un leurre. Plus tA't les politiciens burundais comprendront cette rA©alitA© qui
crA've les yeux, plus rapidement le pays sortira de la crise. Le pays renferme les ressources matA®rielles et intellectuelles
suffisantes pour lJA€™AClaboration et la mise en A“uvre da€™une solution durable A la crise actuelle. La seule question qui ve
actuellement est de savoir quand prendra fin le moment des illusions pour notre classe politique afin de se mettre
vA©ritablement en mouvement dans le monde du rA©el. En conclusion intermA®©diaire, nous pouvons affirmer que si le
pouvoir en place A Bujumbura se trompe da€™ennemi, lA€™opposition politique burundaise se trompe de mA©thode. Et dans
cela, le grand perdant ca€™est le peuple Burundais. 3A° Le Burundi na&€™a de probIA mes de talents mais un problA"me de
mauvais gestionnaires Si les propos dA©magogiques des personnes comme MaA®tre Isidore RUFYIKIRI qui vont jusqua€™A
nier la€™existence mA2me de la Nation burundaise, qui est pourtant multisA©culaire, en proposant des A©lections
intracommunautaires ethniques, poussent A sa€™interroger sur la qualitA© de 1a€™intelligentsia burundaise, da€™autres faits
nous montrent le contraire heureusement. Je n&€™en citerai que trois en guise da€™exemple : - Les militaires burundais
envoyA©s dans des missions de maintien de la paix A 1&€™A®tranger se sont illustrA©s en dA©fendant les couleurs nationale
toute ethnie confondue, par leur bravoure et leur discipline. LA€ ™efficacitA© qua€™ils ont prouvA©e en mission de maintien di
paix A 1a€™Atranger, ils sont capables de le rACitAGrer en dA©fendant le territoire national et ses valeurs. CA€™ACtait da€’
injure et un paradoxe que de proposer da€™envoyer des militaires AGtrangers pour rAGtablir la paix au Burundi, alors qua€™a
mA2me moment, ses fils et filles sont en mission de maintien de la paix A 1a€™extACrieur du pays. La fiertA© nationale est un
valeur A ne pas bafouer. - Les mA©decins spA®©cialistes burundais sont apprA©ciA©s sur tous les continents. lls sont des
centaines A travailler, mA2mes dans les pays les plus avancA©s de la planA'te et dans les domaines les plus pointus

comme la€™anesthA©sie-rA©animation, la nA©onatologie, la chirurgie infantile,a€!. et cela aussi bien dans les CHU et que da
les hA pitaux gA©nAGraux. - Les Professeurs da€™UniversitA© se classent bien dans les concours internationaux da€™agrA
sont bien accueillis comme professeurs titulaires ou visiteurs dans les diffA@rentes universitA©s du monde. Il est donc
incontestable que le pays regorge de talents. Ce qui est incomprA©hensible, ca€™est |a€™absence de rA©sultats satisfaisants
les domaines A©conomiques et sociaux qui feraient sortir le peuple burundais de la misA're et amA®liorer son bien-Adtre
global. Comme le problA"me de talent ne se pose pas, il est AGvident que la problA©matique gA©nACrale et une problA©matic
da€™organisation et de gestion de I&€™Etat pour coordonner les diffA©rents acteurs et ressources : et cela incombe au pouvc
politique. En conclusion, la construction da&€™un Burundi puissant et prospA're est de I&€™ordre du possible et du rA©alisabls
Bien qua€™:il soit nA©cessaire que chacun apporte sa pierre pour la construction de la€™Aodifice, il est clair que la grande pa
revient A ceux qui ont fait de la politique leur mAGtier. La question majeure qui a dA©chirA®© le tissu national pendant
longtemps, et que le pouvoir actuel et quelques autres marginaux caressent actuellement, est loin da€™Adtre ethnique ou
rA©gionale mais plutA't un problA 'me de gestion et de rA©partition A©quitables des ressources nationales. Le reste est en
rA©alitA© au second plan. Sur le territoire burundais vit un peuple ayant une mA2me langue et une mA2me culture et surtout

un destin commun : caA€™est la Nation burundaise. Elle a connu, de par le passA©, des moments difficiles et tumultueux mais
a su toujours se relever. Aux braves citoyens, A©clairA©s par &€ ™intelligentsia talentueuse nationale, de prendre leur destin e
main pour continuer A A©crire leur belle histoire qui nA€™a jamais cessA© de nous A©tonner et de nous A©merveiller par ses
multiples rebondissements. Je vous remercie ANN MAKAZANGA
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